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Sur le genre cl les espèces de Vespertilion , Vun 

des genres de la famille des Chauve-souris . 


UR GE OFFRO Y-SAINT-HILA IRE. 


Le nom de vespertilion a , dans le principe, été employé 
pour désigner le petit nombre de chauve-souris alors connues 
de nos plus anciens méthodistes j Brisson est le premier qui 
en ait restreint l'acception , et qui sen soit servi pour l’ap¬ 
pliquer à ceux seulement de ces mammifères qui ont quatre 
incisives à la mâchoire supérieure y et six à celle d en bas. •• le 
naturaliste établit en outre r pour les autres espèces de celte 
famille, un genre particulier sous le nom de pteropus, auquel 
il assigna ce caractère distinctif : les dents incisives au nombre 

de quatre à chaque mâchoire . ; , * 

Telle fut la classihca lion à laquelle Erxleben parut, en 1777, 
vouloir se conformer ; mais comme il écrivoit à une époque où. 
les découvertes de Daubent on avoient beaucoup augmenté le 
nombre des chauve-souris, et les montroient comme suscep¬ 
tibles de beaucoup plus de différences, sous le rapport dont 
Brisson les avoit considérées, il fut alors embarrassé de ces 
riches matériaux: avec moins de timidité, Erxleben eut entiè- 
rement adopté les principes du, naturaliste français, et eut 
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lait aulant de divisions génériques que l’état de la science lui 
faisoit connoitre de nouveaux types \ mais il n osa se permettre 
celte innovation, et lut cause que le genre vespertilio , du 
moins quant à sa première définition, lut détruit, puisqu’il y 
fit entrer toutes les chauve-souris qui avoient plus ou moins de 
quatre incisives, toutes celles enfin auxquelles les caractères 
du genre pteropus ne pouvoient convenir. 
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Linnéus qui ne connut d’abord qu’un très-petit nombre de 
chauve-souris, les réunit dans un seul groupe sous le nom de 
vespertilio ; ce ne lut que dans la dernière édition de son Sys- 
tema naturœ qu’il dérogea à ce principe et qu’il sépara des 
chauve-souris le leporinus ou bec de lièvre , pour le faire en- 
trer (on ne sait trop pourquoi), sous le nom générique de noc - 
tilio , parmi les rongeurs. Ce grand homme, trop occupé alors 
d’établir les masses principales de ses classifications zoologiques, 
négligea bien souvent les subdivisions dont elles étoient sus¬ 
ceptibles. Les chauve-souris en offrent un exemple remarquable. 
On pourroit meme assurer qu’il ne les connut jamais j car il 

leur avoit d’abord attribué six incisives ; ce qui ne convient à 
aucune : et quand dans ses dernières éditions il reforma ce 
caractère, ce fut pour étendre à toutes celui de quelques es^ 
pèces , celui des pteropus de Brisson. ^^ 
Ces inconvéniens ayant frappé les derniers méthodisles, on 
revint à l'idée d'un seul genre : on établit toutefois quelques 
subdivisions fondées sur le nombre des dents incisives j mais 


fut moins dans la vue de grouper les chau 
q de leurs communs rapports, que pour 
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e-souris selon 
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les espèces. Il 


fâcheux que ce sacrifice fait à l’avantage d une bonne 


pas meme été utile dans 


dernier cas, lesob 


^ . IfH WjfJ TlgT y«BiL-;,.:, ,1 ÿlt* 

b’ H I S T O I R E NATURELLE. w l8[) 

servations sur le nombre des incisives qui sont rapportées dans 
les auteurs étant pour la plupart fautives. 

Il n’y eut donc en résultat ni bonue classification pour les 
familles, ni méthode exacte pour arriver à la détermination 
des espèces, et Ion est en effet sullisamment averti du désordre 
qui règne à cet égard dans les derniers ouvrages systématiques, 
parla difficulté, et bien plussouveut, par limpossibilité où 
l’on se trouve d’employer à la reconnoissance des objets les 
caractères qui leur sont consacrés dans ces ouvrages. 

ans ces circonstances, il étoit utile de soumettre à une 
sorte de révision tout ce qui a été fait sur les chauve-souris 
par nos prédécesseurs ; tel est le travail que j’ai entrepris, 
tfe suis parti du principe que j’ai déjà exposé ailleurs que 
l’ordre des cliauve-souris admet des sous-familles naturelles, et 
j’ai spécialement aujourd’hui pour objet de rétablir le genre 
vespertilion, tel qu’il a été formé par Brisson , de faire con- 
noilre sur quelles notions il repose, et de décrire les espèces 

dont il est composé. ;:T ■ . 

Ces chauve-souris, dont la plupart de celles de France font 
partie, sont remarquables par leur grosse tète, leur museau 
court, les oreilles nues , l’existence d’un oreillou ou d’un tragus 
qui nait du centre de la conque auriculaire, les narines sans 
membrane ni ornement, et la queue fort longue. Elles sont 
douées d’un vol très-étendu, ayant en envergure quatre à cinq 
fois la longueur du corps; la surface de leurs ailes est en 
outre augmentée de la membrane interfémorale, laquelle se 
porte sur la queue et l’enveloppe dans sa totalité. Déplus, les 
vespertilions n’ont que deux mamelles situées sur la poitrine 
et assez près des a i sel les : leur langue est douce; car ce n’est 
qu’avec la loupe qu ou y peut, à la base, apercevoir quelques 
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papilles ; enfin tous les doigts embrassés par la membrane des 

ailes n’ont ni ongle fti phalange ongîéale. 

i l sufbroit déjà de ces caractères pour reconnoître les ves- 
pertilionsj mais à ceux-ci se joint la considération des dents. 
Celles-ci sont disposées comme dans les makis : c’est le meme 
nombre et le meme arrangement des incisives : quatre à la 
mâchoire supérieure, séparées par paire, et six a celle den 
bas, très-rap irochées les unes des autres. Ces dents ne s i sent 
pas et conservent leur sommet, de sorte que les supérieures 
sont toujours cylindriques et pointues à l’extrémité , et les in¬ 
térieures partagées en deux lobes et comme fendues. L os in¬ 
termaxillaire est formé de deux portions non réunies en devant; 
les incisives supérieures ne trouvant qu’à y être logées a 1 étroit, 
sont toujours très - petites et s’échappent aisément de leurs 
alvéoles. ■ ■ Hmwm wi ». -■ 

Les dents canines, au nombre de deux à chaque mâchoire , 
sont comme dans toutes les ^chauve-souris. 

Les molaires au contraire ont une forme exclusivement 


propre 


pertilions 


On en compte de quatre 


de chaque coté, selon les 


espèces. Les antérieures sont coniques ; les autres, a couronne 
large, sont hérissées de pointes ; celles d'en bas sont sillonnées 
sur les cotés ; les supérieures , deux fois larges comme celles- 
ci, présentent en outre une couronne a tranchant oblique, 
de manière qu’elles débordent en partie les inlerieun quand 
les mâchoires sont fermées. Ces larges délits sont de plus é vi¬ 
dées à leur centre; les unes et les autr > s engrainent respec¬ 
tivement et présentent 1 
juge aisément quelles « 
ffinsectes. 


tn ensemble à l’inspection duquel on 
n partiennent à des animaux vivant 
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Telles sont les considérations qui conviennent, sans aucune 
exception , à dix-huit espèces de chauve-souris. On en pourra 
extraire, pour en faire le caractère indicateur du genre ves- 
pertilion, la phrase suivante: / lents incisives , quatre supé¬ 
rieures , six inférieures , nez simple , oreille avec oreillon. 

< )n seroit tenté de croireque le genre vesperlilion ne renfer¬ 
mant plus, d après ce que je viensdexposer ci-dessus, que des 
espèces extrêmement voisines, il deviendroit d’autant plus dilïi- 
cile de les déterminer rigoureusement. On ne peut en ellet que 
bien rarement faire usage de la considération de leurs cou¬ 
leurs , caractère auquel on est si souvent forcé de recourir eu 
zoologie, toutes les cliauve-souris étant plus ou moins brunes 
ou roussâtres. < Cependant quand on vient à les examiner atten¬ 
tivement, on est tout étonné quelles présentent autant de dif¬ 
férences appréciables. Leur physionomie varie 4 l’inlini. Leurs 
oreilles et les oreillons sont surtout dans des proportions bien 
différentes dans chaque espèce. 

Cette considération m a fourni les caractères de chacune ; 
je les ai reudus sensibles aux yeux au moyen des plauches qui 
accompagnent ce Mémoire. L’espèce qui est gravée en entier 
fait connoitre le port générai de la famille, et les dents sont 
bien exprimées dans les ligures A, B, fl de la planche III, que 
j’ai eu soin de faire dessiner plus grandes que nature. 
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i. Vesp. murinus. Le vespertilion murin est l’espèce qui 
fut connue de tout temps en Europe. Ou en trouve d’assez 
mauvaises. ligures dans Jonston et Edwards: on la comparoit 
alors uniquement à f Oreillard.; de là son nom de vespertilio 
füaior dans Brisson, et'son caractère : oreilles plus petites 
que la tête , par lequel Linnéus se proposoit seulement de 
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l’opposer à la petite espèce en qui les oreilles sont presque 
aussi grandes que le corps. Linnéus changea son nomde/?m- 
jore n celui de murinus , d’après l’observation de Brisson quelle 
avoit le poil gris de souris. 

Elle se reconnoîtra toujours au caractère suivant: Oreilles 
oblongues , de l(t longueur de la tête : oreillon en demi - 
coeur , pelage cendrè-roux en dessus , gris-blanc en des¬ 
sous. Le murin a d’ailleurs la tète assez longue ; le chanfrein 
étroit et bombé, et la boite cérébrale oblongue. Son poil est 
de deux couleurs, cendré-noirâtre à l’origine et roux à la 
pointe en dessus, et blanc sous le ventre. 

Nons n’avons possédé long-temps qu’un individu de cette 
espèce dont le dos étoit d’un roux assez vif; mais il devoit 
peut-être cette teinte à son long séjour dans de la liqueur; 
nous en avons enlin trouvé une nombreuse colonie dans l église 
des Grands-Jésuites , faubourg Saint-Antoine à Paris ; nous 
en avons vu de tout âge : les jeunes avoient le museau plus 
court , et le poil plus feutré et d’une teinte généralement plus 
cendrée : les mâles ne différoient des femelles que par un peu 

plus de vivacité dans les couleurs. 

La dernière expédition de découvertes aux Terres-Australes 
nous a aussi procuré une variété du murinus : deux individus 
entièrement semblables, qui nous on tété remis par MM. Pérou 
et Lesueur. nous ont paru beaucoup plus grands et d’une cou¬ 
leur généralement plus éclaircie. Le dos étoit d’un cendré jau- 
nâtre-clair , et le ventre d un blanc plus décidé. Nous ignorons 
en quel lieu ils ont été trouvés (i). 





* 
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i. Vesp. carolinensis . Le vespertilion de la Caroline est moins 
grand que le précédent; mais d’ailleurs il lui ressemble beau¬ 
coup. Il a ses oreilles et oreillons de même forme et de meme 
dimension relative; son poil est aussi de deux couleurs, cen- 
dré-noirâtre d’abord et brun-marron à la pointe. L’extrémité 
des poils est en dessous dun jaune tirant sur le ventre; enfin 
les oreilles sont garnies de poils dans presque la moitié de 
leur longueur , et Ja queue a une petite portion qui n’est pas 
enveloppée par la membrane interfémorale. Ces considérations 
réunies à celles tirées de la teinte différente du pelage , m'ont 
paru établir avec assez de certitude la non-identité d’espèce 
de ce vespertilion avec le mur inus ; c’est ce qu’indiquent en 
outre les proportions du crâne. Le chanfrein est plus court 
et plus large dans le vespertilion de la iaroliue. En voici les 
dimensions : longueur du corps, 61 millimètres; — dela queue, 


28 


de l’envergure, 200 




• ’ette espèce n a point 


décrite : elle m 


re 


par 4. : losc qui se l est procurée lors de 


Caroline. Ce savant naturaliste a bien voulu m'informer quelle 
y est excessivement commune. Ou la 


tères suivans 


Oreilles oblon 




de la long 


aux carac- 
leur de la 


tête , velues en partie : oreillon en demi-cœur. Pelage d 
brun marron en dessus ,* jaunâtre en dessous. ^-, 


3 . Vesp. noctula. Celui-ci a été décrit pour la première fois, 
et ainsi nommé par Ai i )aubenton; je ne l’ai jamais trouvé au 
.gîte, mais on le voit assez communément voler daus les chantiers 
ce bois à brûler et dans le Muséum d Histoire naturelle qui 
en est voisin. Je présume qu’il passe le jour dans les plus hautes 

oiles de ces chantiers. , ,-j^iSl É|j 4 » ■/,« - ...y’ 
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V II est à peu près de la taille du murinus; mais il s’en distingue 
par ses oreilles ovales-triangiilaires , plus courtes que la tête ; 
foreillon en demi-cœur; les poils longs ; le pelage brun 
en dessus , plus clair en dessous. Son inuseau est plus 
large et plus court ; ses narines plus saillantes et ses jambes 
moins longues. Les oreilles sont surtout étendues en devant, 

* te. te • 

parce que leur bord antérieur est ventru : 1 oreillon s’avance 
jusqu’à la moitié de l’oreille ; il est en demi-cceur, son bord 
extérieur étant découpé comme la haute tige d une fleur de 
lis, et son bord intérieur coupé carrément. Le poil est long , 
doux au toucher et d’une teinte uniforme d’un brun foncé 
avec un léger reflet de roussàtre, parce que la petite pointe 


qui 


Le brun, pl 


tirant davantage sur le roussàtre, distingue le ventre. Le 


peu 


long et le chanfrein bien pli 


g e 



ns aplatti que dans le murinus : le corps de la noctuleestde 
66 millimètres \ la queue de 44 ? et 1 envergure de 320 . 


4 - Vesp. serotinus. Autre vespertilion d’Europe, découvert, 
décrit et nommé par M. 1 aubenton. On le trouve très-abon¬ 
damment dans Paris et ses environs. Les arbres creux du bois 
de Boulogne en renferment de nombreuses nichées : il s’en 
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trouve aussi beaucoup dans la toiture de l’église de Notre- 
i 'ame. Sa taille égale celle du murinus : son corps est long de 
r 1 millimètres 5 sa queue de 82 , et son emergure de 332 . Il 
se reconnoit à ses oreilles ovales* triangulaires, plus courtes 
que la tête ; Por e filon arque' et à tête large et arrondie : les 
poils courts ; le pelage roux-vif en dessus, plus terne en 
dessous. 

)n ne pourroit le confondre qu’avec le précédent, à cause 
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dune meme disposition des oreilles j mais il en différé par 

l’oreillon qu il a plus court , arqué et terminé par une large 
tète ou une espèce de paume. Ses oreilles sont aussi plus éten¬ 
dues en devant, leur bord antérieur tombaut à plomb sur 
l’œil, tandis qu il est reculé de 2 millimètres dans la noclule ; 
de plus, la tète de la sérotine est plus courte , et son chan¬ 
frein et le museau beaucoup plus larges} enfin, son poii est 
lisse ;et à reflets éciatans en dessus. 

5 . Vesp. pipistrellus. Le Y. pipistrelle est encore une des 
chauve-souris de France dont on doit laconnoissauce à M. Dau- 
bentonj c'est la plus petite de toutes: elle ressemble si fort à 
la noclule par les proportions et les couleurs, qu'on seroit quel¬ 
quefois tenté de la prendre pour le jeune âge de celte espèce ; 
elle en diffère cependant , comme nous allons le montrer : 
Ses oreilles sont ovale s-triangulaires , plus courtes cpce la 
tête ; son oreillon presque droit et termine' par une tête ar - 
tvndie pi ses poils longs ; son pelage d'un brun noirâtre en 
dessus , et d'un brun-fauve en dessous. Ainsi la pipistrelle ne 
diffère mas seulement de la noclule par la taille, mais aussi 
par l'oreillon qui, au lieu dètre large à sa base et pointu 
vers l’extrémité, se rapproche davantage de la configuration 
de celui du serotinus. La couleur des poils e.st dun bi un d uue 
teinte plus décidée ^en noir} ce qui vient de ce que i poil est 
noir intérieurement et fauve seulement a la pointe. La pipis¬ 
trelle enfin est remarquable par sa longue queue, laquelle est 
de 3 a millimètres, lorsque son corps n’en a que 3 g en lon¬ 
gueur : son envergure est de 200. on crâne l’éloigne aussi 
bien du noctula que du serotinus . La boite cérébrale est plus 
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large, plus convexe et plus saillante au delà du chanfrein, et 
son occiput est arrondi et sans crête. v 

: I n’est pas rare de la trouver le jour à terre, mais alors 
elle est éloignée de tout point culminant. Elle se laisse prendre 
sans résister, accablée sous la fatigue des efforts infructueux 
qu’elle a faits pour reprendre le vol et se rendre à son gite. 

j.l en existe une variété en Egypte ; elle y est généralement 
un peu plus cendrée : la pointe des poils étant de cette couleur. 


6 . I r esp. barbastellus. Ce vespertilion a été trouvé à Mont- 

1 ^ ^l- * * m ; ! ? w 1 ^ ^ 1 e 11 IIhéC JW Lt ^ 

bart, nommé et décrit par M. i ‘aubenton. 11 est impossible de 
se méprendre sur ses caractères. Ses oreilles sont réunies anté¬ 
rieurement et échancrées à leur bord extérieur : son oreillon 
est en demi-cœur ; son pelage noirâtre. Les oreilles sont aussi 
larges que longues, arrondies et velues en dehors. Leur bord 
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antérieur et supérieur est échancré sans grande profondeur: 
le même bord se prolonge en bas en se dirigeant au delà et 
au-dessus de la commissure les lèvres ; ces oreilles enfin ayant 
leurs bords intérieurs contigus forment une conque très-ou¬ 
verte de chaque côté. (Le prolongement en avant des lèvres 
fait disparoitre le museau : il est ainsi fort petit ; le nez est un 
>eu saillant en devant, et plus en dedans sont les ouvertures 
des narines; en deçà de celles-ci est le chanfrein creux et dé¬ 
garni de poils: le front est fort élevé au-dessus, en sorte que 
la boîte cérébrale est bien plus spacieuse dans la barbastelle 
que dans aucun des vespertilions que nous venons d’examiner. 
Ses couleurs sont le brun foncé: les poils sont presque en¬ 
tièrement noirs ; a petite pointe en est fauve sur le dos et 
cendrée sous le ventre. Quelque peu de blanc se voit en dessus 
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à la naissance des ailes et tout autour de l’anus; en général le 

blanc augmente détendue dans les individus les plus âgés : 

d’ailleurs les poils sont longs et toulfus. 

J’ai trouvé ce vespertilion à de grandes profondeurs dans 

les souterrains des fortifications de Charlemont. 


7. Vesp. auritus. C 


avec le murinus la seule espèce 

siècle dernier. Elle est 


de France , n on eût remarquée dans le siècle 
désignée dans Brisson sous le nom de vespertilio minor , parce 
qu elle est beaucoup plus petite que celle-là ; mais comme en 
même temps elle porte des oreilles qui sont d’une excessive Ion- 
gueur,Linnéus changea son nom en celui d 'auritus , ayant voulu 


quelq 


traduire l’expression < ; oreillard, qui 


le 


nom sous lequel Daubenton 


décrit cette espèce. Ses 


oreilles , presque aussi longues que le corps , r e unies anténeu 


font 


milieu de toutes les 


chauve-souris connues. Elle est petite, comme 


queue 



dimensions suivantes : corps, 4^ mihimètres; 
vergure, 262 ; oreilles, 32 . s on museau est assez large 


dans un état particulier ; apres 
qu elles existent dans tous i 


1 ; >er tilion 


sont 


deux trous ou plutôt deux petits 


de 


Les oreilles 



1 


PHH^Hdans la hauteur de 3 millimètres : le bord 

>t plissé en arrière; des >oils s* 1 , c 

établis comme les cils sur le bord des paupières 

r une seule ligne : au bas 


°, et 


dans l’homme, rangés de même sur une 
de ce bord est un petit repli qui le coupe sous l’angle de 60 
qui va ensuite se porter en dedans vers la naissance de 1 roillon ; 
celui-ci est d’une grandeur proportionnée a 1 oreille et en - 
i-cœur. La queue est aussi très-remarquable par sa grande 
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longueur. La membrane des ailes et celle qui se répand entre 
les cuisses en ont d’autant plus d’étendue ; elles sont meme r 
dans leur extension, un peu plissées ou plutôt ridées , à cause 
de filets teudiueux nombreux et très-apparens qui sont répan¬ 
dus entre les deux épaisseurs de^ces membranes. . 


L’oreillard a son pelage gris-brun en dessus et cendré en des 


poils sont de deux couleurs, bi 


grande 


partie et gris vers la pointe pour le dessus du corps, et blan¬ 
châtre pour les parties: inférieures. 

«J’ai trouvé en Egypte: un oreillard qui m a paru plus petit 
que le nôtre et passer un peu plus au roux. 


7 * 
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Vesp. emarginatus. \ oici encore une ch 


ope 


elle échapp 


et à celles de 


t aux recherches de Daubent on 
les naturalistes ses successeurs : elle est 
pourtant assez commune en France et en Angleterre. Elle me 
fut d’abord envoyée d’Abbeville par M. i lai Ion, l’un de nos 
plus zélés correspoudans : je la trouvai moi-méme dans les 
souterrains des fortifications de Oharlemontj enfin j’en ai reçu 
de M. Alexandre Brongniart un individu que ce savant trouva 
sur sa routera quelque distance de Couvres. Je lui donuai 
le uom d emarginatus, à cause à une forte échancrure <|ui se 


t 


voit au bord extérieur des oreilles, et je la caractérisai ainsi : 
( treilles oblongues , de la longueur de la tête et échancre'es à 

kl / kj 

leur bord extérieuroreillon subulé : pelage gn s-rouss d t re 
en dessus > cendré en dessous. C’est la première lois que nous 
avons à citer un oreillon long, étroit et configuré eu. alêne-: 

tel est, au contraire, le caractère de presque tous les vesperti- 


lions étrangers. < >n a pu ( confond 
pistrelle, quoiqu’elle soit un peu, 


esp ece 


P 


grande, parce que 


P h J 





ornie en rapproche assez. L le tient aussi du 
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p3.t4fts deux couleuis de son poil. Ce nest p^s seulement vers 
la pointe que ce poil est gris-roussâtre, mais à partir de la 
moitié de sa longueur: de la vient que la teinte générale est 
uniforme. Cependant, comme il est long et toullu, il arrive que, 
quand il est rebroussé, on aperçoit quelques taches de cendré- 
noirâtre, qui est la couleur de l’autre portion du poil. Sous le 
ventre, l'extrémité des poils est d’un blanc-sale. La ligure de 
la planche I représente Xémarginé de grandeur naturelle ; sa 
tete, ügnrée a part donne avec plus de précision la forme de ses 
oreiller, et il est aisé de voir , à l'inspection de son crâne , 
pl. B®, que son Iront est fort élevé au— dessus du chanirem. 


8 . Vesp. pictiis ou vespertilion kirivoula. C’est une des 
chauve-souris les plus anciennement et les mieux connues 
quoiqu’elle soit étrangère et qu elle nous vienne des Indes. Séba 
est le premier qui lait figuré, la femelle dans le vol, et le 


et 


ayant les ailes repliées. Dauhenton la depuis déci 


donné une ligure beaucoup meilleure; Paîlas 


aussi 


décrit sur un individu qu’il vit en Hollande 


attribué 


mâchoire inféi 


kirivoula, ainsi que l’avoit déjà écrit Dauhenton 


r 


que six. Kir 


Ceyl 


Séba, à l*île de Ter 


éeje- 
on le trouve 
de pictus lui 


vient des rayures jaunâtres qui partent du carpe et s’étendent 

sur les doigts. Il est petit, n’ayant que 4 o millimètres; sa queue, 

3 o ; son envergure, 220. On le reconnoit principalement à ses 

oreilles ovales , plus courtes que la tête, plus larges que 

hautes; à son oreillon subulé et à des rayures tout le Ion** 
des doigts antérieurs. ; ’V ^ ^ ’ * ‘ •• 
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Sa tète est grosse, son museau fin ; le chanfrein est arqué et 

son front très-bombé, mais peu visible dans l’état frais, à cause 

des longs poils de la tète et dans lesquels les oreilles sont en 
partie cachées. | ! 

Celles -ci, quoique ovales, ont une petite pointe en haut. 
L’oreillon estsubulé, fort étroit et allongé; le pelage est d’une 
couleur très-agréable, d’un roux doré très-éclatant; la mem¬ 
brane des ailes est d’un brun-fauve : elle est rayée tout le long 
des doigts , dans une largeur de 3 à 4 millimètres. Je n’ai fait 
figurer que son crâne, qui est très-remarquable par l’élévation 
du front, la grandeur des mâchoires et l’occiput bombé. 


9. Vesp. lasiurus Celui-ci habite â Cayenne. Schreber et 
'^ennant en ont donné une description assez étendue ; de plus, 
Schreber l’a 



pl. 62 


fig. A. Nous en avons reçu un 


individu dans le dernier envoi fait au Muséum d histoire 


relie 


par 


zélé et estimable 


pondant M. Martin 


directeur du jardin de botanique à Cayenne. Le 
la taille du f r . emarginatiis . Ses oreilles sont 


ovales , vli 


courtes que la tête : son oreillon étroit et en demi-cceur , et s 
pelage varié de jaunâtre et de rouge. Des rayures d’un g! 
brun partent du carpe et s’étendent sur les doigts. Le poih 


en dessus 


une dans presque toute sa longueur et de couleur 
pointe ; et comme en même temps il est fort long 

P 


peu toulfu, il n est jamais bien 


1 


aper 


alors 


distinctement les deux 


qui produisent des zigzags dont 


nfiguration varie à l’infini. Le 


*0. Vesp. timoriensis. Espèce inédite qu on doit aux ira 
aux echerches de MM. Péron etLesueur. Ses oreilles 
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larges , de la longueur de la tête, et réunies ensemble par une 
petite membrane : b ore il Ion en demi-cœur. Son pelage est brun- 
noirâtre en dessus , brun-cendré sous le ventre ; le poil est très- 
touffu, assez ong et doux au toucher; ses dimensions sont: 
celles du corps, 70 millimètres ; de la queue, l\o , et de l'en¬ 
vergure, 270. 


1 


Vesp. borbonicus. Autre espèce inédite envoyée de 1 Ile 


Bourbon au Muséum d histoire naturelle par M. Macé 


Oreilles ovale s-triangulaire s , de 


b 


plus courtes que la 


oreillon Ion 


b 


demi-cœur 


luge roux 


dessus , et blanchâtre - en dessous. Sa tète est 


courte et large, son museau renflé et son nez saillant. Le poil 
doux , luisant, de la meme couleur que dans la sérotine. j lelui 


\ 


blanchâtre;à l’exception de la pointe qui 


de roussàtre. Nous possédons deux individus de 


espece 


12. • esp. " nigrita. Daubenton lui a donné le nom de 

marmotte volante. Séba avoit le premier appelé chien-volant 
et loir-volant deux espèces de chauve-souris de 1 Inde, dont 
nous aurons par la suite occasion de parler. Daubenton 
consacra cet usage, en ayant l’attention de choisir des noms qui 
pusseut au moins donner une idée des grandeurs relatives des 
. chauve-souris auxquelles ils étoient consacrés : de là ces noms 
. qu’il a proposés de marmote-volante, mulot-volant,rat-volant, 
.loir-volant et inuscardin-volant, qui n expriment pas que les 
chauve-souris auxquelles ils sont appliqués ressemblent à 
ces diiférens animaux, mais qui indiquent seulement leur taille 
respective. Le système de nomenclature adopté par tous les 
naturalistes nous prive de conserver ces dénominations. 
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Quoiqu’il en soit , la marmotte volante ou notre vespertilioa 
de Nigritie forme une des plus grandes espèces de cette famille. 
Son corps est long de 108 millimètres; sa queue , de 82 ; son 
envergure, de 4 §6. > * 

Ses oreilles sont ovale s-triangulaire s , très-courtes , du tiers 
de la longueur de la tête : son oreillon long et terminé en pointe. 
>on pelage est fauve-brun en dessus, et fauve-cendré en dessous. 
»! a le museau large et gros; les lèvres longues, mais non ren¬ 
flées ni variqueuses ; le chanfrein est busqué : ce qui me fait 
croire que son crâne se rapproche de celui du pictus. Le 
bout de la -queue est libre au-delà de la membrane interfé¬ 
morale. Daubenton ne lui a attribué que deux incisives 
supérieures; nous lui en avons trouvé deux autres, à la vérité 
extrêmement petites. Notre observation a porté sur le même 
individu que celui de Daubenton : c’est encore le seu que 
nous ayons vu. Il provient des voyages au Sénégal de M. Adan- 

son,auquel notre collection publique en est redevable. 

<• # •. 

i 3 . Kesp. maximu s. Je n’ai point vu ce vespertilion, et je 
n’en parle, ainsi que des suivans, que sur le témoignage des 
auteurs qui les ont publiés. Je n’en connois pas de plus grand , 
son corps ayant i 5 i millimètres de longueur, et son envergure 
481. On peut aisément le distinguer à ses oreilles ovales , 
plus courtes que la tête , son oreillon subulé et son museau 
long et pointu. Son pelage est en dessus d’un brun-marron, 
d’un jaune-clair sur les lancs, et d’un blanc-sale sous le ventre. 
Ii habile à la Guyane'. On le trouve décrit et figuré dans le 

9 O 

septième volume des Supplémens de Buffon . sous le nom de 

grande sérotine de la 1 uyane. 
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i j. Vesp.noveboracensis Celle espèce a été décrire et pu 


bliée par Pennan t 
pertilion, quoique 


paroit appai 


au genre ves 


ce savant naturaliste assure ne leur avoir 
pas trouvé d'incisives supérieures. Pennant nauroit-il observé 

;in 4 i^l 4 u impartait 9 ainsi que cela m'est souvent! arrivé 

a 1 egai d de nos chauve-souris o îaurope? Ouoi qui! en soit. 


vespertilion de J 


JP oi’ch a ses oreilles courtes 5 , larges 


: s ^ n pelage est brun-clair en dessus , un peu 
cî^n* surjes épaules^ ^t plus’ pale sous le ventre. Les poils sool 

longs et doux j une tacbe blanche à la naissance des ailes le rend 


quable 


peu près 


meme taille 


que 


x * # Jr * * y j • * mij l - m *• j* • - ' - -4 * ~ l 

i 5 . V esp. lasiopterus. (Jette espèce ressemble beaucoup 
pour la taille, la forme de la tète et la couleur du poil au /C 
serqUnus ; mais elle en difiere en ce que la membrane des ailes 
est velue intérieurement dans la moitié de son étendue : elle 
il est connue que par uue figure qu’en a donnée Schreber daus? 
un des cahiers supplémentaires de son Ouvrage} elle n'en a 
pas moins pris rang parmi les mammifères dans le Cata¬ 
logue de * melin , et dans les planches de l'Encyclopédie mé¬ 
thodique, où Bonnaterre l’a donnée sous le nom de chauve- 
souris à, grandes ailes. ai ^ . ^ 


(T A z zar, 


convient d*ajouter trois espèces du Para gu 


A - > --- ï — -- v ^******* |iUl UC UC 

i Amérique j elles sont désignées dans son ouvrage par des» numéros. J’en ai déiï 

wv « . 1 rv v rv I vx a ^ JL __ _ / * é~\ 1 •• • « i a « « % . 


genre 


troiï mures, numérotées 7, 11 et 1*2, me paroissent appartenir au genre vespertilion •' 
CT§si du moins ce qui résulte de l J ensemble de leur organisation y, car j’avoue que - 
je n ai point été aidé dans cette détermination par une couuoissauee exacte de»- 
dents incisives. Les dimensions de ces trois chauve-souris, les détails dans lesquels- 
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M. à'Azzara est entré à leur sujet, et surtout le lieu où elles ont été trouvées » 
me portent à les regarder comme autant d’espèces différentes des précédentes. 
Je les ai nommées ainsi qu’il suit. 


16. Vesp. villosissimus. Il porte , dans M. d’Azzara, le 
110m de chauve-souris septième ou de chauve-souris brune- 
blanchâtre. Ce savant naturaliste en a vu plusieurs individus 
très-exactement semblables entr’eux. J'ai donné à cette espèce 
le nom de villosissimus , parce que M. d’Azzara rapporte que 

son poil est plus long que dans toutes les autres chauve-souris 
du Paraguay , et qu il s’étend en outre sur la membrane inter- 
fémorale. Le vesperti ion très-velu a l’oreille haute de nî) mil¬ 
limètres ; l’ouverture en est dirigée en avant, et le bord supé¬ 
rieur est terminé en pointe. L’oreillon est subulé; le pelage 
d’un brun très-blanchâtre5 la membrane de la queue velue, ex¬ 
cepté vers les bords. L’aile est couleur de mûre , et présente 
de plus, comme dans le pictus , des rayures d’un bruu-blan- 
chàtre qui sont étendues sur les doigts et les bras. Dimensions 
de ce vespertilion : longueur totale, 117 millimètres ; delà 
queue , 5 o ; de l’envergure , 3i3. 

17. Vesp . ruber. Le vespertilion cannelle ,a Voreille très~ 
aiguë , haute de 12 millimètres, et Voreillon subulé. Son poil 
est court, cannelle en haut, et couleur de roseau en bas. Sa 

^ 1 * A V- 1 • 1 F ® - m w m B^^ ^ 

longueur totale est de S2 millimètres j celle de la queue, 29j 
de l’envergure , 248. Cette espèce est désignée dans ZVu d’Àzzara 
sous le nom de chauve-souris, onzième ou de chauve-souris 
cannelle. „ îitaEii 

18. Vesp. albescens. f je vespertilion poudré a l’oreille haute 
de 14 millimètres et de même forme que cel e du V. très-velu $ 
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memesubulé,et son pelage noirâtre en dessus 
et brun-obscur en dessous : il paroît comme poudré de blanc 
sous le ventre, parce que les pointes de chaque poil sont de cette 

couleur. La teinte blanche gagne de plus en plus en arrière. Oe 
v 't ' 1 * ' chauve-souris douzième ou la chauve-souris 

brune-obscure deM. d’Azzara. Il en rapporte ainsi les dimen¬ 
sions : longueur totale, 80 millimètres j de la queue, 33 $ de eu- 

vergure, 235. 

























































